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» VOWEM » DBŒIBRE TO3 
v» de «ont, brtra l'Angleterre «t 

» • * • • a . a t vas, conclut Lodoft, 
• a W M U M fiait eefeun» il tom
ba de k «à*> en pteù *%>•* «raoût. 

« Audriot » 
,_— V«a»aavo«jB. NBTead cet « M • 

1 immtÊf. que je Ton raconte 
• • « • t a « t «tiic a iMd <m fait no-
• • • • • • r . de «avoir aller « an ttriot » 
« V<m *m A a m le pion * tout le 
Monda t 

— aTkay. doyen, on voua écouterait 
Pendant ailla et nne nuits. 
_ — Jl»r«i t n r moi Kk Mao ! voilà. 
On avait voté oVa pieees *» tiaau ehei 
W t t a i J a w k i . aa Jean Oaithin. 

Apiai » aarmr. M ma balada M en 
villa aaaama eaaarae aoir. la nos an 
l'air, «aama» k «bien de ehaaae i la 
quête do gibier. 
. Dans k roa de la Gare, je rencontre 
M. Paul Wattel. 

— Bien da neuf. X. Paul t 
J'avak à peine pead ma question 

ose j'aperçois, traversant la Grand' 
Place, ua fiacre dans laaae. os trou
vaient M. Chape, m—aiattire da poli-
aa da 4"* arrondissement et doux 

Le textile 
jfiâ h suppression 

dé h surtaxe de change 

Déveine I Paa une voiture à lTiori-
sea! Bled «a* ma permette da auivre 
l'espédition policière. 

' • no taie ni une ni deux. Je eonrt 
a k poursuite dn fiacre, sans me faire 
voir da aea occupants. Je saute aur 
l'arrière-train et me voilà, i mon lare, 
traversant k ville s aa driot ». à ton 
te vitesse. 

— Vous avez dû avoir du succès. 
Lodo î 

— On ne m'a ruêre vu. n faisait 
iléjà « brun ». Nous avions pris la 
direction da Coi-de-Feur. On allions, 
nous comme ça? Je n'en savais rien. 
Arrivas ras de Flandre, devant l'esta
minet c An Comte da Flandre », k 
voiture t'arrête. Je saute t terre. Le 
commissaire antre dan* le cabaret. 

C'est là que logeait l'individu soup
çon ué da vol. 

J'apprends par les agents que l'on a 
trouvé dans ta chambre les i pichet » 
île tlttu et que le voleur a fiché 1* 
camp. 

Tout en causant, j'observais ce qui 
se passait à l'Intérieur. Voyant que le 
coajmkaalra prend l'etctUer pour mon
ter à la chambre du locataire envoie, 
j'entre d f t le cabaret, je prends un 
air Important et je dit à la ra.barttler*: 

— Madame, veuillez me montrer 
verra livra de logement au tojet de cet 
individu. 

La bravo femme, intimidée, t'em 
pressa d'obtempérer. Je prend! note de 
l'eut-civil dn voleur, puis je sors. 

Presque aussitôt, voila M. Chape qui 
descend, après avoir fait tes constata
tions. Je rentre alors dans l'estaminet 
et, tendant mon papier an commissaire, 
je lui dis, de l'air le plus pince-tant-
rire «t k plus détaché : 

— Tenez, Monsieur le Commissaire, 
voilà l'étmt-dvm do ce voleur. 

Je crok que l'excellent M- Chape me 
regarda encore. 

(A suivre.) 

de b M de redressement 
bodgétaire 

Paria. 28 dtaombrs, — ^ i l a r c h a q . 
desru. ministre du Budget, -r répare un 
gyitàma de mesures destinée* à facili
ter l'application do k loi do redresse
ment budgétaire, votée par k Parle
ment avant k séparation des Chambres, 
svtétsao qu'il fera approuver par k 
lesuviarnament aa cours d'un prochain 
.Conseil des mi n iota es. 

Tout d'abord, k ministre ae préoc
cupe d'assurer le fonctionnement du 
contrats) fiscal. Il indiquera par voie 
de emokiro comment on devra conce
voir k svatàmo de k carte d'identité 
instituée par k loi. N 

Il aa paaoaeupe également da k no
mination do k Commission qui, eon-
toimstasnt aux dispositions dn texte 
léarkiacif, aéra ehanrée d'élaborer dans 
un datai da six mois, un projet de ré
forme et de simplification dn système 
fiscal, an vue d'en obtenir un moirieur 
rendostent, et oui sera chargée, d'au 
tre part, de proposer toutes mesures 
ssttattstiUaa da réduire et de limiter les 
démuni publique». 

D'autre part, M. Marcha odea a fixe
ra las pouvoirs du Comité supérieur 
d'ésonosaies. prorogé psr la loi de re-
drossessont financier. Ce Comité con
tinuerait do siéger an Ministère des 
Finaneo», 

Le «sitristre fixera les conditions 
dans- ksnitaHat cet organisme devra 
l>reoéder à la rovkion des indemsités. 

Enfin. M. Marchandes u demandera 
à ses iitilàgnm de mi soumettre des pro
positions permettant de supprimer ou 
de limiter ko cumule d'emnlok dans 
les devers aattiee» ministériels. 

Après «voir centralisé ces proposi
tions, k ministre tvréoarera le décret 
qui rénxkara. oonformémeut à k loi. 
1s léfurtto adniinktvativr. 

des impôts 
Les roanavressonta opérés pendant 

dernier, an titre 
m sont élevés à k 

do 3J46.402.60u francs. 
Dans o* total, les ressources exception
nelles, lot vaisttsj d'ordre et produits 
divers entrant pour 70.527.800 francs, 
dont LB4M00 francs ponr k eontri-
hutkn extraordina ira sur kt héséf icea 
de IUOSTS. Las recette» noeotsks et 
nermsnsntes ont dons atteint S mil
liards 276.874.900 francs. 

Pour k s onze premiers mois de 
l'année 1838, ks recouvrements ont 
atteint k total de 33.578.489 700 francs, 
«ut unpixMistvvalDe de L0ie.O53.OOO 
francs par rapport ans évalua tiona 
>" kllsétes eé ans moins-valos de 
367.880JOS francs par rapport ani 
reeeavraaaaats do k nériodo eorrospon. 
dante do l'aaaoo 1882. 

Nous avont reproduit hier jeudi la 
note publiée par le ministère français 
des Affaires étrangères, d'après la-
quelle le Gouvernement a décidé de 
supprimer, a partir du t*» janvier 10S4, 
«a surtaxe compensatrice de change de 
15 % t ad valorem » perçue depuis 
deux sns snr les produits britannique* 
importés en Franco.. 

Lorsque la première nouvelle faisant 
prévoir cette mesure a été lancée II 7 
a trois semaines, nous nous sommet 
préoccupé de savoir quel le répercus
sion e l le pourrait avoir sur l 'act iv i té 
do nos places textiles do Koubalt-
Tourcolng et s'il n'y avait pas i re
clouter, particulièrement à notre point 
do vue local, une augmentation dos im
portations anglaises en France. 

On se souvient peut-être que de bon
nes ssoaranees nous furent alors don* 

ee snr ce point. 
Rien cependant n'était encore fait 

et nous n'svons pas voulu entrer dans 
des considérations susceptibles, comme 
on nous l'avait déckré, de gêner l'ac
tion des négociateurs. 

Nous nous contentions de résumer 
l'esprit des vo»ux et des études récem
ment consacrés à la question : c'est 
que le contingentement pourrait jouer 
efficacement. 

Aujourd'hui encore, nous n'ajoute
rons rien à ce qui a été dit alors, parce 
qu'il serait prématuré de le faire. 

Mais noue pensons être, dès demain, 
tn mesure d'apporter sur ce sujet quel
que! éclaircissements venant de source 
tnre. » 

Les négociations commerciales 
franco-britanniques 

s'ouvriraient à la Un de février 
D'autre part, l'Agence Bavas, nous 

transmet de Londres la dépêche sui
vante : 

Londres. 28 décembre. — On consi
dère ici que les négociation! commer
ciales franco-britanniques l'ouvriront, 
a la fin de février, d'abord pour fixer 
le tort, dans le prochain accord, de k 
clause de la nation la pins favorisée 
que les Anglais voudraient voir Inclure 
expressément. On ne dissimule pas, à 
Londres, que l'adaptation de la clause 
an régime dos contingentements, dont 
on admet la légitimité, nécessitera nne 
étude en commun approfondie. Les 
détails d'application aéraient ensuite 
réetés. a Paria, en harmonie avec lot 
chtffret det contingentement! négociés, 
au même moment, avec les autres paya 
Importateurs. 

Ce que dit la presse anglaise 
Londres, 28 âfécenxbre. — L'abolition 

de k surtaxe française de 15 p. 100 
et la réduction probabk à 2 p. 100 de' 

U î e * l'importation, sont accueillies 
par k Pressa britannique comme un 
résultat doublement encourageant. Tout 
d'abord, les organes gouvernementaux 
voient dans l'heureuse conclusion des 
pourparlers anglo-français, une non-
voilo Tktoiss pour U poliiisna de né-
«rjefcttoris b i latéral systématiquement 
satieuiise par k Board- Of Trade de-
puis l'élévation générak des tarifs. 
« Rien ne saurait mieux prouver, écrit 
notamment k « Daily Teiegraph », la 
valeur de l'arme que le protectionnis
me a mise entre les mains do nos négo
ciateurs. Les taxes abrogées avaient, 
I une et l'autre, un caractère discrimi
natoire auquel notre droit évident com. 
me notre intention déclarée était de 
riposter par des mesures de retorsion. » 

« L'histoire de ces négociations, dé-
okra le « Tunes » on termes à peu 
près analogues, montre combien la pro
tection de notre commerce extérieur 
contre nne discrimination déloyale peut 
être efficacement assurés par un Gou
vernement armé de tarifs protecteurs. 

Toutefois, selon l'ensemble des 
lournaux la satisfaction accordée aux 
autorités britanniques serait sans va
leur si eik n'ouvrait k voie à nne re
fonte générale du système des échan
ges eoramerciauv entre les deux pava. 
II est évident que t'heure de la révision 
a sonné, affirme à ce propos le « Finan
cial Times ». 

Le « Dailv Teiegraph » estime qu'il 
est temps d'élaborer un nouveau traité 
de commerce pour remplacer l'accord 
entièrement périmé et totalement dénué 
de valeur actuellement en vieueuT, hé
ritage d'une époque où l'Angleterre 
n'avait rien ou presque rien à offrir 
aux nations protégée* par une muraille 
douanière. 

C'est à Londres, d'après plusieurs 
iournaux, que s'ouvriront le» pouvoar-
kia relatifs à l'élaboration du traité. 

Selon le « Dailv Herald ». les con
versations auront une très vaste portée 

engloberont iuaqu'au problème de 
la atabilisation des devises. 

Au rontrair,'. selon le « Times ». 
allas n'entreront même pas dans le 
détail des tarif,, respectivement appli-
aués nsr les deux navs et ne porteront 
que snr lot questions ausceotibles de 
a» prêter à des ajnatamenk, toile 
que, par exemple, celles des eontin-
genterosuts. 

» • 

LA CATASTROPHE 
DELAGNY 

L'ÉTAT DES BLESSÉS 
EN TRAITEMENT 

DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
S'AMÉLIORE 

L'état do santé des blessés de la 
catastrophe do Lagnv restant en trai
tement dans les hôpitaux de Paris, no
tamment à Laribokière et à Saint-
Louis, s'est sensiblement amélioré. On 
ne sienak aucun décès. 

a NOUS AVONS TROUVÉ TOUS LES 
SIGNAUX OUVERTS», DÉCLARE 
LE CHAUFFEUR CHARPENTIER 

Le chauffeur Charpentier, qui de 
même que le mécanicien Daufeijrny, a 
été libéré dans k nuit de mardi à mer
credi, a fait les déckrations suivantes: 

— Daobumv ne peut que s'en tenir 
comme moi-même aux faite certains 
que noua avons observés tous deux. 
Tout ce que je cuis vous dire — il vous 
le dirait aussi. D'abord quels que 
soient les témoignages qu'on puisse 
nous opposer, un fait demeure certain : 
nous avons trouvé tous les signaux 
ouverts. 

— N'avez-voua pu. dans le brouil
lard, apercevoir d'autre feux et lea 
prendre pour lea signaux T 

— Absolument impossible. Nous 
sommes formels. Il ne saurait s'agir 
d'une impression, mais de constata
tions rigoureuses. On sait ce que e'est 
an'un signal ! D'autres ont pu les voir 
fermés à d'autres moments. Cest pos
sible. Mais quand nous les avons fran
çais, ils étaient libres. 7- 'ailleurs, no
tre bande enregistreuse snr laquelle 
n'est inscrit que le dernier signal, por
te ce signal ouvert. On nous répond 
que le Ûock-systom est infaillible. Il 
l'est si pou que les cas d'erreurs mani
festes ne se comptent plus. 

LES CONDOLÉANCES 
DU PRÉSIDENT DU REICH 

Paria. 28 docemhre. — Le Président 
de k République a reçu, en audience, 
l'ambassadeur d'Anemagne. qui venait 
lui apporter les condoiéancas du pré
sident du Reich, à l'occasion de ls 
catastrophe de Lagnv. M. Albert 
Lebrun, très touché de cette démar
che, lia prié de transmettre ses remer
ciements su maréchal HmdenCure. 
Le. FUNÉRAILLES DE M. SCHLEITER 

A VERDUN 
Les funérailles de M. Schleitcr. dé-

pubé-maire de Verdun, se sont dérou
lées jeudi matin et ont revêtu un 
caractère de grande solennité. Dans 
toute la ville, les drapeaux sont eu 
berne ; lea magasins ont formé leurs 
portes. Dès 9 heures, le publie n'est 
plus admk devant k catafalque. 

Le cortège ee forme près de k cour 
de l'hôtel de ville. Il eonvpreud des 
délégations do toutes les sociétés, de 
toutes lea écoles do la ville, de tous 1<« 
services publics et de toutes k s admi
nistrations civiles, militaires et reli
gieuses. 

Parmi les personnalités présentes, 
on remarque le maréchal Pétain, MM. I 
Moneefle. vice-président de k Cham
bra des députés ; le commandant Bru. 
nelot, représentant le ministre de 
l'Air ; Collart, chambellan de la Cour, 
représentant S.A.R. k grande-duchesse 
de Laxsmaounr ; le conseiller Wohkr, 
101:1 léssntant le Gouvernement luxem-
bourgok : k gouverneur de Verdun ; 
MM. Pagnv. préfet do la Marne, an
cien préfet de la Meuse ; les sénateurs 
et députés de la Meuse ; les membres 
du Coaoeil général, du Conseil d'arron
dissement et les maires des communes 
de la région, etc. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. HENRI ROLLIN 

Saint-Dizier, 28 décembre. — Les 
obsèques de M. Henri Rollin. député-
maire do Saint-Dizier. qui a trouvé k 
mort dans k catastrophe de Lsgny, 
ont eu lieu, ee matin, au milieu d'une 
afflueneo considérable venue de tous 
les points du département de la Haute-
Marne. Hier la population de Saint-
Dizier a défilé devant le corps exvosé 
à l'Hôtel do Ville. 

A 11 heures, le cercueil porté par 
des sapeurs-pompiers est placé sur le 
oorbrtlard. puis il est recouvert d'un 
drap violet sur lequel sont déposées 
lea écharpes de député et de maire de 
M. Henri Rollin 
' La sonnerie « Aux Chaînes » reten

tit. Les drapeaux et les bannières 
s'inclinent. 

M. André Hesse. qui prend k pre
mier la parole, retrace k carrière poli
tique de M. Henri Rollin. jeune par
lementaire, admirable de probité, di
gne de tous les enpoirx. 

M. Ancol, préfet de la Haute-Marne, 
rappeFle la belle et rapide carrière du 

• Journal de RoubaiV V. 

A Paris, E Hymans 
s'occupe des 

économiques 
es 

Paris, 28 décembre. — L'entretien 
que M. Laurent-Eynac, ministre du 
Commerce et cie l'Industrie, a eu, cet 
etrès-mldi, avec M. Hymans, ministre 
des Affaires étrangères de Belgique, en 
présence de M. de Gaiffler d'Hestroy, 
ambassadeur, s été le préhide de pour
parlers économiques qui se sont enga
gés aussitôt après au département dot 
accords commerciaux^eutre les experts 
françait et M. Suetens, attaché com
mercial a Paris, assisté d'un eonaeilstr. 

Les négociations ont porté sur l'ap
plication du régime det contingents 
pmr 1934. Lea échanges commerciaux 
franco-belges sont actuellement réglés 
par l'accord du 23 février 1828. mo-
cl'.llé par l'avenant du 29 Juillet der
nier qui a permis la déconsolldation ré
ciproque des droits arec préavis d'no 
mois et dont 11 n'a pas encore été fait 
usa gc. 

Ajoutons que la balance commercia
le franco-belge est actuellement sensi
blement équilibrée, puisque, d'après les 
«statistiques françaises, pour les onze 
premiers mois de 1933, la France, sans 
ses colonlet, a importé 1.812 millions 
de marchandises belges et a exporté, 
en Belgique pour 1.969 millions, chiffre 
qui comprend. 11 est vrai, les réexpor
tations par Anvers. 

S ! 

Le nouvel ambassadeur 
du Japon 

a remis hier matin 
ses lettres de créance 

Le navire 
de h mission Byr d 

se trouve-t-il en poil ? 
New-York. 28 décembre. — Le na

vire « Jaeob-Runpert », quj transpor
te les membres de l'expédition entare-
tiqne de l'amiral Byrd. annonce que 
depuis hier matin, k tempête fait rage 
et que plusieurs foie su cours de k 
ioumée. le bateau a été mis en mau
vaise posture. 

Le brouillard persiste depuis Quatre 
iours et des centaines d'ioobem ren
dent k navigation dangereuse. L'avion 
de l'expédition, qui est amarré aux k 
pont, menaçait constamment d'être en
levé par k mer. 

Le massacre du navire ajoute que. 
pondant deux heures hier matin, k 
bateau est allé à k dérive à la suite du 
inmvnis fonctionnement des cbsudièrej. 

A midi, le « Jacob-Rnppert » os 
trouvait par 66*18 de latitude sud et 
par 140*23 de longitude ouest, à envi
ron 10 milles de k grande banquise. 
Dopuk samedi, il n'a parcouru qnt 
56 milles. 
— • 

Un grand Produit Français 
Ce n'est pat par engouement du 

nom et k prestige de l'origine que 
k Rhum St-James a conquit sa place 
émlnente dans la thérapeutique mo
derne, mais par ses qualités spscM-
«uet qui l'ont, de tout temps, imposé 
eomme le premier des adjuviau coq. 
tre k grippe, lea refroldisaements et 
les affections causées par le froid. 

Les fourrures et la douane 

Un informateur intéressé a répandu 
dans tonte k région certains bruits 
concernant l'entrée en France de four
rures introduites «n fraude. 

Ces bruits ont provoqué parmi les 
dames qui ont à passer k frontière 
une teBe émotion, que certaine* hési
tent à prendre leur fourrure pour aller 
en Belgique, dans k crainte d'avoir dea 
difficultés avec k douane en rentrant. 

Il ressort d'une enquête minutieuse 
à laquelle nous nous sommes livrés que 
oes bruits sont absolument faux, et 
Que ks bureaux do douane n'ont «es 
eu a enregistrer les nomtireuaes entrées 
frauduleuses dont il a été parlé. 

Las dames n'ont à redouter de k 
part des préposés aux douanes aucune 
observation tant qu'eues ne passeront 
qu'avec leurs vêtements strictement 
personnels. 

11 semble donc que la personne qui 
aurait dft acquitter une amende de 
plusieurs mjtliers de francs c'ait ja
mais existé que dans rimagination de 
l'informateur intéressé. 

Dernière Heure 

I E DIMANCHE de 
L RODlin-TOunCODlG 

Paris. 28 décembre. — Le Président 
de la République a reçu ce matin, en 
présence de M. Paul-Bonoour. ministre 
des Affaires étrangère*, à 11 h. 30, 
en audience officieWe, S. E. M. Sato 

La grève générale 
de 24 heures dans les ports 

a échoué 

M. NASTAKE SATO 
Ambauadeur du Japon i Para 

disparu. 

« La France est on des piliers 
de la paix européenne » 

écrit lord Rothermere 

Le f «aérai Valtam a qaitté 
NT LtM-Akazares 

Babat, » Ih i i i l iu . — Le général 
Vnilletaitt «ai était resté à Rabat pour 
kt fêtas de Noll. a quitté cette ville 
sa sutio à 7 bauras. à destination de 
Las Aksaares. 

Il a du inaerrompro aoa voyage, à 
Tat'tr, «n rakon des masivtiaa» «on-

thtTlrtgtas Le général re-
aatioa d'tstre. 
cadra domain 

prendre k départ à 
nu il i s l s i l t i a so 

jaSSSs; 

Dans la Léglan d'honneur 

MWstèrs de fMirof iM aatktuk 
Bit promu an (rade d'efflcler : M. 

Pierre do la Oorce, membre de l'Aet-
d£tnie fnaeaise et de l'académie des 
science* morale» et politiques. 

«ont promus ou nommé* : Aa grade 
de commandeur : M. Marcel Bernard, 
tsclen préfet de la 80mme, directeur 
dea Assura aces sociales ; an grade 
d'officier : M. Emile Dubocq, maire-
adjoint du 12* arroadlstwment de 
Paris. 

ritdto|taa de b paies 
An f r a i ! d'officier : M. Hally. con-

trCkur général de la cureté générale. 

• I' 
da Tunis 

La* fuaérailiat de h ticàiaM 
Tuais, aB décambre. — Les obsèques du 

quartier-maître Bocage, tué dant l'icci-
dant d-hyjdravion da ioi-Ahmed, ont été 
célébrées, jeudi manu, à Ferryviàk, en 
présence du vice-amiral de Laborde, pré
fet maritime; d'un contrôleur, représen
tant le rendent général : de toutes les 
autorités civiles et militaires. 

U corps tara tranaféré à Dwkentuc. 

Londres, 28 décembre. — Le « Daily 
Mail » publiera, demain, des déclara
tions faites par lord Rothermere. sur 
le danger oui menace la France d'une 
attaque aérienne et sur k nécessité 
qui s'impose S elle de conquérir la 
maîtrise de l'air, par ce fait, d'asaurcr 
k paix en Eurose. 

n Convaincu que la France est un 
des piliers de k paix européenne, écrit 
lord Rothermere. je voudrais la voir 
porter son admirable corps d'aviation 
à 20.000 avions comprenant les appa
reils de combat les pins rapides et ks 
plut pniessnts appareik de bombarde
ment. La prévovenc» de l'Etat-ma.ior 
générai français a déjà assuré, à la 
France, une situation prépondérante 
an matière d'aviation, parmi les puis
sances européennes. J'espère que cette 
situation sera maintenue et eonaiiidée, » 

Pour défendre ta mère 
on jeune ouvrier tue son frère 

Kpinal, 28 uY«omt.ce. — Au Champ-
du-Pin, près d'Epmal, un jeune ou
vrier de vingt ans. Pierre Roy s , pour 
défendre sa mère, tiré un coup de re
volver sur un de ses frères. Victor, 
âgé de vingt-trois ans. et l'a mortelle
ment atteint. 

Ivrogne st brutal, Victor Roy, victi
me de ce drame, rouait régulièrement 
de coups ka membres da aa famille. 

La meurtrier, navré da eon geste, a 
été incarcéré. 

L'enquête ouverte ayant établi que 
c'est bien en voyant sa mère en dan
ger que Pierre Roy a tiré sur son frè
re Victor, on peut ^attendre à la mise 
en liberté provisoire du Meurtrier, 

S. M. l'Empereur du Japon l'accrédite 
en qualité d'ambassadeur extraordinai
re et plénipotentiaire. Le nouvel am
bassadeur a été reçu avec k cérémonial 
habituel. 

Dans son allocution, S. E. M. Sato 
a notamment déolaré : « Je me sens 
infiniment heureux de me retrouver à 
Paris où j'ai conservé tant de précieu
ses amitiés et ie tiens* à assurer Votre 
Excol'ieiice que le but de ma mission 
sera de raffermir at de développer si 
possible davantage encore les bonnes 
relations qui existent heureusement entre 
nos d'eux pays et de contribuer de mon 
mieux à la consolidation de la paix 
oniversfiîle. » 

Le Président de la République lui a 
répondu notamment ceci : « C'est avec 
une vive satisfaction oue le Gouverne
ment de k République française vont 
voit revenir en qualité d'ambaasadeur 
dans un pavs où vous êtes tenu en si 
haute et si particulière estime. Person
ne, en effet, n'a Perdu le souvenir de 
vos précédents séjours, ni oublié que 
ebsoue t'ois qu'il s'est agi de travailler 
en faveur de la pait et de donner plus 
de prix à la collaboration internatio
nale, vous vous v êtes employé ave* 
autant de talent que de persévérance. 

» Je suis certain que vous contribue
rez, dans l'avenir, comme vous l'avea 
toujours fait dans le passé, à rendre 
plus efficaces les efforts que nos deux 
pavs poursuivent inlassablement pour 
assurer dans la paix le développement 
de la civilisation et pour renforcer les 
liens d'amitié qui unissent de lonrue 
tradition la France et le Jaoon. Je 
nuis n.i-nrer votre E'wlfnce qu'elle 
trouver.-) à cet effet le concours le plus 
empre>*-é du Gouvernement de la 
République. » 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA GUERRE 

Le mouvement de grève de vingt-
quatre heures, déelenohé jeudi par k 
Fédération nationale de* porta et 
doele». n'est paa unanimamant eaivj. 

A Bnritavj, 300 deekera seulement 
ont refusé k travail. 

Le mouvement actuel conatitue éf». 
kment une protestation contre k 
contingentement des importations de 
céréales et de charbons. 

Aucun incident n'est à signaler. 
Au Havre, l'ordre de grève de vingrt-

ouatre heures n'a pas été suivi, k syn
dicat autonome s'y étant opposé. 

D'autre part, une réunion au cercle 
Franklin, do chômeurs habituels du 
syndicat unitaire, s'est déroulée sans 
incident. 

À La SocneU*. k travail également 
est normal. 

A 8<%int-y<uair», k travail • été 
complètement arrêté sur les quais. Les 
ouvriers du port, les dockers et les 
grutiers, au nombre d'environ 450, se 
sont réunis à 1a Bourse du travail et 
ont voté un ordre du jour do protes
tation. Une délégation a remis cet or
dre du jour à la sous-préfecture. La 
manifestation s'est déroulée sans 
incident. 

A Duaksruo. 
Une grève de 24 heures ayant été 

décidée pour jeudi dans tous ks ports 
par solidarité ave» les dockers duu-
kevn*»">'s. ses derniers ont tenu à se 
livrer à une manifestation dans la nie. 

La démonstration avait été autori
sée à k condition que les femmes ne 
participent pas su cortège. Cette ma
nifestation t'est déroulée sans incident. 
Un long cortège encadré de gardes 
mobiles s'est rendu de la Bourse du 
travail jusqu'au port Pendant ce temps 
les femmes se rendaient au siège du 
groupement patronal do l'Union mari
time et commerciale où une délégation 
a été reçue. 

Au port, près de 1.500 ouvriers vo
lontaires ont travaillé. 

a 

Un gagnant d'un million 
a perdu son billot 

Aies, aS décembre. — MM. Marcel 
Soulier, cimentier à Aies, et Boremi 
avaient acheté quatre billets de U 3*" 
tranche de la Loterie nationale, dont l'un, 
le numéro 27.650, série Z, a gagné un 
million. M. Boremi, qui était en possession 
du fameux billet, ne le retrouva plus. 

U a entretenu de sa mésaventure le 
procureur de la République. 
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DANS L'ARMÉE 
Lt c Journal Officiel » publiera, ce 

matin, le tableau d'avancement (armée 
active), intéressant tous les corps et 
services. 

Les souverains siamois 
invités à la Maison Blanche 

Washington. 28 décembre. — Le pré
sident Reoaevatt a invité k Roi et k 
Reine de Siam à séjourner à la Mai
son-Blanche pendant lenr vroehain 
voyage aux Etats-Unis, dent la date 
n'est pas eneere fixée. 

Ls Roi de Siam s'était déjà rendu 
il v a deux ans aux Etats-Unis, où il 
fut opéré de la cataracte d'un mil. Tl 
lui faut subir maintenant la môme opé
ration pour l'autre oeil. 

a 
Das forçats sa révoltent 

au Honduras 
Tegocigaopa (Honduras), 28 décembre 

— Les forçats du pénitencier de Santa 
Rosa se sont révoltes et se sont emparés 
des armes de l'arsenal de la prison. Du
rant toute k journée, ils ont opposé une 
résistance acharnée à k police et i la 
troupe. 

On compte un grand nombre de rués et 
de Messes des doux côtés. 

Le Congrès 
ties voyageurs de commerce 

ParU, 28 décembre Aujourd'hui., 
le Congrès des voyageurs de commerce 
a continué tes travaux «ou» la prési
dence de M. Rfbot, président de rUnlon 
syndicale nationale. Au cours de. la 
séance. M. Maxtmro, vice-prétktont de 
k Fédération nationale, a souhaité 
l'union définitive 4e toute la corpora
tion. 

•près l'adoption du rapport finan
cier, une pention a été votée à la veuve 
du président Obérlfel. Put* H e été dé
cidé de faire environ 92.000 fr. d'éco
nomie et de réserver la question de 
l'augmentation de la cotisation syndi
cale, Jusqu'au rapport de ta Commis-
lion executive. 

• 

M. Pierre de la Gorce 
de l'Académie française 

es t mourant 
Paris, 28 décembre. — M. Pierre de 

la Gorce, membre de l'Académie fran
çaise, dont l'état de santé donnait, de
puis plusieurs jours, de très sérieuse* 
inquiétudes à ton entourage, est entré 
dans le coma aux premiers heures de 
l'après-midi. Depuis hier matin, l'aca
démicien, qui s'éteignait doucement, 
était soutenu ft l'aide de piqûres d'huile 
camphrée. Mais les soins let plus éner
giques s'avérèrent bientôt impuissants. 
Le arand âge de l'académicien — M. 
Pierre de la Gorce est entré dans sa 
c'8* année — ne permettait plus d'es
pérer un rétablissement. 

a 
Un froid intense 

sévit au Canada 
Ottawa, 28 décembre. — De même 

qu'aux Etats-Unis, un froid Intense sé
vit au Canada, où des températures de 
— 37*2 ont. été enregistrées dans dif
férentes villes. Même, dans certaines 
réfions septentrionales des provinces 
de la prairie et des territoiret du nord, 
ouest, oa a noté Jusqu'à 61*3 au-des
sous de zéro. 

S» 

Deux aviatrices américaines 
tiennent l'air 

depuis pins de huit jours 
Miami. 28 décembre. — Les avia* 

trices Helen Richey et Fiances Mar-
Mils ont battu le record mondial fémi
nin de vol d'endurance arec ravitaille
ment en l'air. A 18 h. 08 elles volaient 
ilepult 8 jours. S heures 5 minutes. 
Elles ont continué leur vol, bien 
qu'elles aient lancé des message! dé
dirent qu'elles étalent très fatiguées. 

Dernières nouvelles sportives 

LE TOURNOI DE NOËL 
Ré«ulun : 
SapU MwiUuri. — Qnarta de < » W : R. 

d« BoMltt bat Oeslirn, par 1 4 , 7-3, «-«, 1 4 , 
«-4; — C. Boi mi bat Piarre I^ndi-y. par 
*•». «A «-4. 7-6: — J. Brugnon bat A. Mer
lin i»r «-«. 3-e. s-l, e-3. 

Ilunla Daaea. — Quarts d* Intla : M"> 
T Orlandini (Ttalia) bat X » Siperéma 
fFranfal, pur S-S, T-5. 

Bonbla Mwalnra. — Quant da 8 M 1 « : 
J. BorntT* at Ç. Boutant battant Zafottpealo 
t j j t . BiUandot, p«r 8 4 , IS-0. 
_ PvMte ItlxU. — Quarta de flnali : y » 

-niar-B»I«.li battant Mm* Sp'ranla Tfcur-
atyaaaa. par l t . S-3. « 3 : — Mlla rtbtarrt-
brrt-J Bo-otra b*tt««t Mil* GorotnitdUnkn-
OoMacflmiidt oar S-4. 7-5: — Mit Dayton-I). 

•a (AnrléWre-Amériqua) bSattant M"e 
AxUmoff-A Mar'.in, pai> S-«, « î , 7-3. 

HIPPISME 

LA RÉUNION Cr-AUTEUIL 
EST ANNULÉE 

Un accord franco-belge 
sur la question 

das contingentements 
Paris, 28 décembre. — On envisage 

comme très prochaine dans les milieux 
officiels français, la signature d'un accord 
avec la Belgique, sur k question des 
contingentements, qui renouvellerait inté
gralement le contingent d'importation 
accordé actuellement par U France à la 
Belgique. 

Un règlement similaire est également 
prévu avec la Tchécoslovaquie, au sujet 
duquel un accord de principe serait déjà 
réalisé, mais dont la signature n'inter
viendra probablement qu après le 1" 
janvier. 

La victime d'un crime commis 
il y a dix ans, est identifiée 

Rouen. 28 décembre. — Le 11 juil
let 1923, on découvrait, sur la plaire 
ilu Trénort. le cadavre d'une inconnue 
• l'une quarantaine d'annér* qui avait 
t'-té tuée à eeups de revolver. On ne 
nut l'identifier. 

Or, ec* iours derniers. M. ArtiaTues, 
commissaire de police du Tréport. re
cevait de la Sûreté générak des ren-
•.cienementt qui lui ont permis d'étaMir 
nu'il a'agintait d'une Polonaise. U"' 
Zarnwtka Ziffer. 44 trie-

Le Parquet de Dieppe a décidé d'or
donner une nouveHe enquête. 

La Bolivie accepte 
la prolongation de l'armistice 

jusqu'au 14 janvier 
Li Bolivie a aeconté la prolongation 

de l'armistice in.«qu'au 14 janvier 1934, 
en aecord aveu les proposât ions de la 
Commission de la S. D. N. 

*. 
La loi martiale à Cuba 

prendra fin le 3 janvier 
Le Gouvernement annonce k fin de 

la loi martiale pour le 3 janvier. Les 
soldats retourneront dans les casernes 
et les prisonniers politiques seront re
mis en liberté, excepté ceux qui sont 
directement resoonaables d'avoir trou
blé l'ordre puWic. 

Las parents det enfants brûlés vifs 
dans aa incendie i Bi!ty-Montigny 

seront pourtnivis 
XotM avons reltté qu'va biraqutmtat 

avait été incetblit à Bill y-M'ai* «HT et que 
deux enfants «v».«n< péri dan» les 
Setamsa. 

L» Parquet de Béth-uioe vient de dévider 
i e pourauinrre les psrentt pour homicide 
involontaire. 

Les époux Oreapfa-Msrien s'étaient 
absentés peariaot la nuit et avautot laissé 
enfermé» leura deux SBlaots. 

Let 

En raison 
fini dava-it svo 
aitWm'ir*. est 

* l'état da terrain. I» réunion 
r lien » Antaull \» Tandrwli :» 

annulé*. 

Rpncpirrnements commerciaux 

Braaili* a, Wua 

NaahYaat 

J=J 
Bi «>.... 
/•nTi*r 
Férriar 
Uara... 
ATrii... 
Mai 
Int.... 
Juillet.. 
kit - . . 
E*pt.... 

~ 
1O.30 
10 11 
1-0.17 
10.51 
10.32 
10. lO 
îo n 
10.5* 

COTONS 
LIVEEPOOL. 2t décambr* 
63.771: Américain, haunae 5; 

ae fti EtTPtien, hsusae «1-23. 

E i 
10.S5 
10. l i 
10.20 
te.as 
10.84 
10 «1 
10.50 
io.3-a 

Néant, «naat. |N*«>OeUea» 

i H*-i J i : 
—. .— lo.io io.it 
—. .— lo.aa ie.i3 
—! '.— 10^21 10^23 
—„ .'— 10 Î5 1«.»9 
—, .— 10.52 10!S5 

a'HaMbraacfc at de Mervilk 

LE GÉNÉRAL PE VAULGRENANT 

tjui va entrer aa Conseil supérieur 
de la guerre 

Un caporal est tué 
par le cercueil renfermant 
la dépouille de sa belle-mère 

Mats, 28 décembre. — Une camion
nette ramenait de Santarnemicet. k 
coma de M** Catherine Sehwab. qni 
levait être inhumés à Boultv. 

A l'entrée de cette virle. k véhicule 
léravpa par suite du verrlw. projetant 
sur la route le aetu-fik ae la défunte. 
si- Enoune Girardin. de marne que" lé 
cercueil qui, retombant sur le ieane 
homme, lui défonça k poitrine. 

Une heure plus tard, H. Girardin 
sumombâit a niopital. 

I<e ieane hearme était eanortl avia-
teur an igl* régiment oraviaiion à Metz, 
et at trauatit en pattniaipp 

a det «uBert de kilos de poittonj 
oat déjà pari 

Tous k s canaux de la récioo d'Hase-
brouck et s e Mervetle, natesnmtut le 
«uu*l de la LOT» et la Booxrs que connais-
sent tout an» Rottbaiskas et Towuuen-
nois. » o « actuellement etnpoiaoon»» par 
le déventment , croit-on, de déchets de 
é i s l i l k à K 

Toits les Mateooe, dans ces canaux, ont 
péri. D e la tocêt d» Nkppe à atsrtjU». U 
Bourra #jst N H I N ^ I '<*• C f MmiraVMt 

î?^£tfroZ£î«s:ï 
vont aranâri ks taâfarst oui t'itapesent. 

Ottonre 10.T3 10.7S —. .— 10SS 10.72 

b*c.ï." 10!87 lo!»0 —. '•— ÎO.SO 10.14 
Recette* — Aux porta da l'AOnetiv»*. 

1.000; aux porta dn Goife, 7.0O0: eux porta 
du Paeatqna, 14.0O0. 

«XpomMon». — four la Grand?-Brataenc. 
l.OVO; France et Continent, S.0O0; Japon et 
Gaine, naltea. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londrea : Sur Pan», 63.53 ; aur Brnavviea. 

tSÛ.Oi; hac. « o n banque, 1 3/1*. I 1/4: 
Prêt t court terme. 0 1/2. 

«rw-Tor* : Sur Paria, «.OS; anr Londr». 
5.6*7 7/B; 04b. trane*., 5.07'S7; mr Brniielie-
21.SS 

— Cuba, prompte liTraiaon. e>l * 
A terme : Snr janvier, 11«; mare, 1S4: n..< 
1S*>; juillet, 194; aapwmbre, 140; decem». 
144. — Vtatat, 22.0OO tonne*. 

— Ha tewneasar i» itvjstvJMs, AJbsrt 
Robert, » «traafM M faentn.. L* »«mrar1ar » 
« n i a * tir* «roit coape i* eawoWer tnr a*» 
risal. Aaart Oaaaarvt. qni a été saitr-eatBt 
btaaa*. et s'ast tiré «Malt* n i* «ail* taa» » 
Iréta» «a «anr. Son état e«t dea«*p*rl. 

— A Meta, aa ancien orfteiar. Won Oearlln. 
Ot ait . «tarif depuis -ott dernier, t une 
tanae de S7 a»«, a tué eelie-ti «a eourt i'une 
•eéan «Va jeleuaie aatva nn raté qu'il» *sa>loi-
tfiaat at a'tat niHiéé asanita, 

— L'AA-eUale» ftaasalt» a désisaé M. t o u t 
Barra»" Star t H P " *oactlAn» da dlt«ac-
tatir. st M. FrtaeMl Manrtae, oivae t» etaaa-
aallar. i ta l i a i a» praaalar trianstr* 4a 1S44 
U* eamilaiiailal c-aaSWtiTaartaiit MOI. Matctl 
rréroat »t Jet et* Sféier. 

— la» a i l o ta» ! ajtktatarlal «ai t'était traa-
i iuamiaTti'taé pré* S* Uar-alone. tara tu 

retour 4'AataT a* a) Prarra Cal, eat rentr* 
<* Baroaleba an Bei 
fax»» TJsaraaaj»» 

oartet, aiteté par te cari-

Revue du marché de New-York 
New-York, 24 déeearbre — Malsré l'ina 

tifitt da» tranaoctiona et lea ilaetnatiotw p> 
irctwrtanta» daa conra dea rrain» et dea fr 
tiare» praaaitra». qui a'ont nnHaanaat oaau 
bné t l'amélioration d* la taadaaoa, caTl» 
» été sattaasnt orianté» t la «au»** «t 1* it. 
4 été réaéralaaaent animé. Biaa «M la ce' 
s'ait pas maintenu ta* via* fcaaat srraau d 
la Joaxa**. drune manier, aeaverale, te* «anr 
•art dit aoit inabaajaa, toit aa plu«-T*ro« ri 
4 ptl arec an eSiffre dafftiraa de 1.4»» (K 
titraa 

A l'osTartsra, la tendanc» • 4M tarai' 
natta la* traaaa*tiona eelmae, dorant te m " 
tiaéa. L» tenue d* la Boure» aux «rail 
anltement atitnnlé l'actiTitd 4* Mlfa 4 
tean at d«a rantea itayaiatalaa daatia 
diminuer lea iaapttt 4 palrar Mt rnnsriaat an 
tBair»* «a» liadMta iiltaallti*. Lt» «etr> 
a» »a*t néaaaaatea^. i iji i i l i ttaVi «t raaaaaja >» 
•te» sais» éte f i l ia l»» S trada t-tlate «at été 
tétai W te atelterl t»w*J« 4» te «éte. 

Oarae* Vapraa-aildl, te aaat-emd •*• «ttararé 
ealaaa, maie s a araad niiftll* 4a ralearra pria 
etaalea «al rtaaauil 4» aa S traie Veiala. 1^ 
farnaeté det s*t«*ra» praatlaV-M at da* a&aVt 
•nara» «u* lea (raina M lea cote ni a iatseaéé 
teTatakteaaaat te ton. La» cala* aa i 
reaneel aterate aa aatne daa «terni 
aaetlaaa «t te cldnaa» a 4M raid*. 

OoaeaMdtWd «ae Ot Naar-Tork . 
ra dlTliand» rrimeetrial rdavUer do T& aanti 

d.a 

art: 

Une auto-rail va relier 
Paris au Havre en 2 heures 1S 

Rouen, as décembre. — Un aato-
rait. irai atteint k vittate co 189 kflo-
mètres m l%enre. at tvai vient de taire 
das essak oar la l ime Parie-Le Hasrre. 
sera rois en service SUT cette litme a 
partir du 1" janvier. 

Il pourra emmener 80 vovatraurt «t 
owrtTjra k trajet en 2 h. 15, 

Lia 

i»».< 
1S44 

f * .< 

113.007 
118.507 
119.003 
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